
( I X ' A j c i á E . ) 

N * I I . — T o u r X I X . 9 l o J O I Ï X E T A 

A N N O N C E S D E S ! K O K : S , 

P E T I T G O V K K I B K xtts H ^ K ^ R S paraît l o u t TES c i n q J O I I R Â » av«»c 
Imit G r a v u r e s p a r m o i s , d o n t six r e p n s e n l a n t îles co^tntncs de fcuinie , 
une des cos tume» d ' t t o m m c , tme des cUnpeai tx , bonnets e t c o i f f u r e s . 

{p o u r t io is m o i s . . . . <) (r. 

p o r six m o i s t è 
p o u r lann«'c 3 6 

S o c e n t , de p lus par tr imestre» pour les d r p r f e m c n s . 
J f f - *<Î. |>our Ti ' l ranger . 0:1 A r^nrs » 

An B o r e n u d o T E t i t G o c ^ k i s m n x s D & v s s , Roi i l rvart des l u l i e n s , 
1 L , prcfr le Piis^a^e de l ' O p n a » uîi d o i r e n t être suhcsics^ franc 

J e p o r t f le» l e t t i v * , envoi» d W g c i i t et d c m n n d e i d ' a b o n n e m e n t . 

L e s a b o n n e o j c n i d a t e n t d u 5 o u d u ^o d c c h a q u e m o i s . 

M O D E S . 

L E d e u i l d e U c o u r a e n c o r e a j o u t é c c t t e s e m a i n e à In 

s l n g o a t i o u d e s m o d e s , q u i s o n t m a i n t e n a n t s i d i f T i c i l e s à r é -

c o l t e r . T o u t e s l e s p e r s o n n e s r e s t é e s ù P a r i s , p o u r l e s é j o u r 

d e s p r i n c e s d e N a p l e s , s o n t r e t o u r n é e s à l e u r c a m p a g n e , 

axissi n ' a u r o n s - n o u s à c i t e r c e t t e f o i s q u e l à s i m p l i c i t é d e s 
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loileltcs, rjtielques tissus de faDtaisio iurculés dans les cou-

leurs grise« ou noires, ct beaucoup do cLapeaux dc paille 

traversés par des rubans, ou blancs. 

— Une Irès-jolie redingote en pa lmmenoc chamois trés-

ctair, entourée d 'une grecque brodée en soie noire, nous n 

paru une des plus jolies toilettes dc fantaisie. 

— On porte beaucoup dc schalls en crêpe de Chine noir, 

bordés en couleur. 

— Bien que la raode des franges «oit complètement passée 

au bas des robes, on emploie encore beaucoup d'cITités au 

bas di'S garnitures des pèlerines. Le haut des ourlets est aussi 

souvent marqué par une pussemciUerie. 

— Au bord des capotes en crêpe rose nous avons des 

demi—voiles en point d'Angleterre pour tenir lieu du blondo, 

— Les petites Valenciennes sont plus que jamais en faveur 

pour toute espèce dc lingerie. On en met quelquefois tout 

autour des peignoirs en mousseline de coidcur, à mille raies. 

— O n voit encore beaucoup dc ruches en blonde garnir lea 

brides des chapeaux. 

— Les sacs en crin brodés sont extrêmement nombreux. 

On emploie aussi cette même étofic pour des corbeilles i ou-

vrage cl dc jolis paniers dc campagne. 

— Les chaînes en or b run i , à dessins grecs, sont les plus 

recLcrcliées en cc moment , ainsi que les boucles d'orcillrs eu 

émaux de couleur. 

P R O C È S B I Z A R R E S . 

Dans un ouvrage publié en i 5 3 i , Chasseneus , pré*ideiit 

du parlement dc Provence, discute la question de savoir si 

l 'on peut traduire les animaux en justice, ct i l se prononce 

pour l'aiFirmativc. Selon l u i , le juge doit nommer d'office un 

défenseur aux accuses pour présenter les motifs qui les einpè-

elient dc comparaître, et faire valoir leurs mojrens de défense. 

Dc même jurisconsulte r.ipporte les détails de plusieurs procès 

inteiités, au commencement et à la (in du i5* siècle, aux 

rais et aux limaçons d 'Au tun , aux escargots de Beaune et 

aux limaçons de Màcon et de Lyon. Le président de Thou 

noiu apprend que les rats d 'Autun jouirent de l'avantage 
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(l'avoir Chasseneus pout avuvat. Sur la plainte du uiagislrai 

fnisant les fonctions de proçureur-général prés des cour» cc-

cl ¿si AS tiques, l'oSicial ordonna que les r^its seraient cité» de-

vant lui ; Chasseucux n'ignorait pas la mauvaise réputation 

(le SCS clients, et i l proposa divers moyens dilatoires pour 

gagner du tems, espérant par là affaiblir les impressions dé-

favorables qui existaient contre les accusés. I l prétendit qu« 

ks rots étant dispersés dans les villages voisins, une seule 

citation ne suffisait pas pour tous. Une secoode citation fui , 

en conséquence, donnée et lue publiquement il l'issue de la 
messe, dans chaque paroisse. A l'expiration du délai f ixé, 

l'avocat des rate cliercita à excuser leur non-comparution de-

vant le tr ibunal , en alléguant la longueur et les difficultés du 

voyage, le danger auquel ils étaient exposés de la part d« 

Jeun morteb ennemis, les chats, q u i , informés de l'affaire, 

étaient aux aguets pour les saisir en passant, et enfin, apréü 

avoir épuisé ces argumens, le président Chasseneux mit eu 

avant des considérations d'humanité, de politique, etc. 

F. Mallerlus, théologien du 15* siècle, dans un traité in-

titulé De Eiarcismis, rapporte un procès qui eut l ieu, BU 
siècle précédent, contre les canthorides de certains district* 

de l'éloctorat de Maycnce. Le juge devant qui les fermiers dc 

ces districts avaient cité les cnntharides, considérant que ces 

dernières étaient très-petites et n'avaient pas encore atteint 

l'âge de discrétion, nomma un tuteur pour défendre leurs 

intérêts. Leur cause fut plaidéc avec Lesucoup dc talent, et 

l'avocat obtint une sentcncc portant que si ses cliens étaient 

chassés du pays il leur serait ossigné un district particulier 

pour se retirer. 

En 1266, un cochon fut brûlé v i f à Fontenai-aux-Roses, 

près Paris, par ordre des oflîcicrs dc justice du monastère de 

Sniiitc-Gcneviève, pour avoir dévoré un enfant. (HisC.de 
Paris, t. (), p, 4-) 

Ln i 386 , line sentence du juge dc Falaise condamn» une 

ti'uio à avoir la palto et 1» tète mutilées, cl ii être ensuite 

pendue pour avoir lacéré le bras et le visage d'un enfant et 

avoir occusioiié sa niort. Cette truie fut exécutec sur la place 

de r i l ó tel-do-Ville, revêtue d'habits d'Iiomnic. Lu dépense 

s'éleva à dix sous six deniers, plus un gant neuf pour Vexé— 

«uleur. (Sltttisiiiftic de Falaise, t. I " , p, 83.) 
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E i j i 3 8 g , tin cheval ftit cnndoinne à m o r t , à D i j o n , pour 

avoir tué uu homme. ( Annuaire ds la CéU^'Or.) 

O n lit dans un manuscrit de la bibl iothèque d u Roi une 

senteucc prononcée en 1 4 ^ 7 , par le j u g e de S a v i g n j , en 

B o u r g o g n e , contre une truie. « L e mardi d 'avant N o ë l , porte 

l 'acte d 'accusat ion, une truie et ses six cochons de l a i t , a c -

tuellement en prison, ont été pris sur le fait au moment où 

ils commet!aieiit c t coosommaient (part icul ièrement ladite 

t r u i e ) ixxi meurtre et homic ide sur la personne de Jean M a r -

t i n , â g é de cinq a n s , etc. » L ' a v o c a t nommé pour défendre 

l ' a c c u s é e , ayant déclaré qu' i l n'avait rien à dire pour sa d é -

f e n s e , la sentence fut prononcée dans des termes dont voici 

le sens Î U Après avoir pris connaissance des fa i ts , e t c . , et 

avoir consulté dans cette occasion l 'usage et la coutume en 

B o u r g o g n e , ayant Dieu devant les y e u x , nous déclarons et 

prononçons notre sentence déf init ive, et par la loi ct notre dite 

s e n t e n c e , condamnons la truie d e Jean Bai l ly à être confis-

quée ct remise entre les mains du bourreau à Teñet de subir 

la peine capitale ct d 'être pendue par les pattes d e derrière 

jusqu 'à ce que mort s 'ensuive . E n ce qui concerne les cochons 

de l a i t , comme il n'est pas clairement manifesté qu'i ls aient 

pris part a u meurtre de Jean M a r t i n , quoique l 'on ait trouvé 

du sang sur e u x , nous ajournons le jugement desdits cochons 

de lait> et consentons qu' iU soient remis ct rendus audit 

Jeau Bai l ly , à c h a r g e , par lui ^ dc les représenter dans le cas 

où ¡1 viendrait à être prouvé quMs ont mangé une portion d u 

corps de Jean M a r t i n , e tc . » Puis vient le procès-verbal d c 

l 'exécution de la truie par le b o u m a u J e Châlons*sur«Saôno. 

C e u x qui désireraient savoir le sort des six cochons de lait« 

verront dans le même manuscrit que , par uu jugement s u b -

s é q u e n t , i ls furent acquit tés , mais déclarés acquis a u fisc 

dont ils dépendaient . 

L e par lement de Paris ne s'est pDS montré pins raison— 

nable que les tr ibunaux dont il vient d'etre q u e s t i o n , car on 

t r o u v e , dans le compte des dépeni^es auxquel les ti donné 

l ieu l 'exécution d ' tm homme et d'tme truie briîlés à Corbci l 

CQ 1 4 6 6 , un jugement de ce parlement prononçant leur COD-

<l amn at i on. {F{isioire de Pan's, pa r Sa tt v a l , t. 1H. ) — Ay ra n 
Ç Ordre judiciaire ^ 1604» p* 6 0 6 ) rapporte textuel lcmeut nn 

autre acte d u parh'ment de Paris qui condamne un âne ii 

c i re assommé el brfl lé. 
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E l l I 4 7 4 i « C à l o , e u S u i i s e , u u p a u v r e coq , accu¿é d u v o í r 

p o n d u un œ u f , fut c o n d a m n é par les magistrats d e la v i l le à 

être brû lé v i f a v e c Tocuf. [Pix^menade dons ré<>éché de Bàle.) 

L e s r a i s , les s a n g s u e s , íes chiens , l es c h è v r e s , étaient 

soumis h des p e i n e s en F r a n c e , en Suisse et en E s p a g n e d u -

rant le 17® s i è c l e , et l 'on p e u t c i ter n n g r a n d n o m b r e de 

procès d ir igés contre e u x . Su ivant L a h o n t a n ( Voyages, 

lett . 2 . ) , à la iin m ê m e d u 17* s i è c l e , les tortues é ta ient f r é -

q u e m m e n t e x c o m m u n i é e s p a r les é v ê q u c s d u C a n a d a . 

«•«a«* MO M* 

R E I N F . D E S O V A S A M . \ D . \ G A S C A R . 

C e t t e pr incesse est â g é e d e t r e n t e ^ l e u x a n s : sa tai l le é l e v é e 

n e m a n q u e pas d e n o b l e s s e , et sa f i g u r e serai t be l le a u x y e u x 

m ê m e d 'un E u r o p é e u , si e l le n 'était d é p a r é e p a r u n de ces 

acc idens q u e la nature produi t r a r e m e n t à M a d a g a s c a r , c 'est-

ù - d i r e que la re ine a le nez un p e u é p a t é . O n connaî t p e u , 

et M . Laiikbs l ' avoue lui m ê m e , ses habitudes d ' intér ieur , C o n -

tiniielleinont r e n f e r m é e dans son p a l a i s , e l le n e s 'en é lo igne 

q u e p o u r se l ivrer «1 l ' e x e r c i c e de la chasse . D i a n e a u x traits 

d ' é b è n e , son a r m e est un arc q u ' e l l e manie a v e c g r â c e , ou la 

sagaie q u ' e l l e lauce a v e c a d r e s s e . Son costume est u n m é l a n g e 

d e col i f ichets e u r o p é e n s et d e m o d e s niadécasses : u n e e s p è c e 

d e d i a d è m e s u r m o n t é d e p l u m e s d ' a u t r u c h e est sa coi i fure 

habituel le ; un châ le d u plus b e a u c a c h e m i r e se d r a p e sur ses 

é p a u l e s ; u n e r o b e t r è s ^ o u r t e , e n mousse l ine dc T l n d e l a * 

m é e d ' o r et o r n é e d e dess ins t u r c s , lui d e s c e n d a u g e n o u ; ses 

j a m b e s sont nues et entre lacées d e r u b a n s qui p a r l e n t d 'un 

b r o d e q u i n d e m a r o q u i n r o u g e . 

M . L a m b s dit avoir a p p r i s d 'un of f ic ier d e la re ine q u ' e l l e 

a pour les modes françaises u n e prédi lect ion q u ' e l l e s ' e f force 

d e c a c h e r a u publ ic par espri t n a t i o n a l , mais q u ' e l l e n e craint 

pas d e laisser a p e r c e v o i r lorsqu 'e l le n 'est entourée que d e 

court isans s u r la discrétioD d e s q u e l s e l l e peut c o m p t e r . L o r s q u e 

R a d a m a v i v a i t , il a imait à voir R a n a v a l o revêtue d 'habits d e 

c o u r , dont u n e g r a v u r e en p ied d e M a r i o - L o u t s c avait f o u r n i 

le modèle : q u e l q u e s o i t , d e p u i s la mort d r son é p o u x , l e 

c o s t u m e sous lequel se montre la re ine des O v a s , e l le porte à 

sa* ce inture le p o i g n a r d q u e R a d a m a lui remit en e x p i r a n t ; il 

est enrichi d e d iamans d ' u n e g r o s s e u r p r o d i g i e u s e , et l 'on 
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ft\iccordo á doh i i c r u n « vu lcur cunsiclcrablc à Témcraudc q u i 

en surmonte la po ignée t c'est ûvcc cette a r m e , q u ' o n d i t em-

p o i s o n n é e , q u e Ra t l ama t u a , Lien j eune encore , deux <lcses 

Tréres qu i voula ient s 'opposer K ses conquêtes . 

IVatiavalo ét:ùt fort attachée h son mar i : les honneurs f u-

nèbres qu 'e l le a rendus á sa mémo i r e on t coûté près d c deux 

m i l l i ons d c francs au trésor r o j a l . 

U N E S C È ^ E D U Q U A T O R Z I È M E S I E C L E . 

( F L O n K ! < C B ) 

Vo jc2-vous cet h o m m e pAlc, ma ig re , d ' u n tai l le m o j c n n e , 

2a téte penchée sur u n l ivre q ue les copistes de la Sorbonne 

im t envoyé à F lorence pou r en t irer u n pr ix p lus avan tageux 

qu 'a Par is? I l est debout ¿ la porte dc la l i b r a i r i e , et ne pou«-

vnu l acheter l 'ouvrage q u M t ient ii la m a i n ( c a r i l est b ien 

pauvre ! ) i l le dévore des yeux pour l ' empor ter ensui te v ivant 

r t a n i m é dans so mémo i r e . L.t foule active ct b ruyan te circule 

au tour d c l u i . Les seigneurs f lorent ins , relevant avec grâce 

leurs m a n t e a u x ; des damo ise l l es , des nobles dames sur des 

haquenécs , suivies de varlcts et d c pages q u i portent leurs 

missels coloriés è fermoirs d ' o r ; toule u n e cé r émco i e et ses 

longues files de spectateurs , passent dans l a rue qu i résonne 

d c cris. Les fenê t res , les ba l cons , les ogives des toits sont 

encombrés de peup l e ; les cloches ébran len t l*air de leurs volées 

longues et retentissantes. Ce t h o m m e , tou jours d e b o u t , l i l , 

immob i l e c o m m e u n e statue. Sa chevelure n o i r e , son nez 

a q u i l i n , son front hau t et r i d é , sa phys ionomie g r a v e , mys-

t i q u e , empre in te d ' u n e poét ique exa l t a t i o n , c ommanden t 

l ' a t tent ion , le respect. La foule s'écarte p o u r ne pas le hcuvtcr. 

P ins d ' u n e j e une fille fait le signe d c l a croix en l 'apercevant , 

et jette des regarda p ieux sur l a m a d o n e en pierre placée 

dans u n e n i che au-dessus de la por te . 

• N e dé range pas cet h o m m e , d i t Tune d 'entre cttt*s — E t 

p ou r quo i , Lau ra ? I l descend dans Teofcr et y condu i t tous 

«eux q u ' i l n ' a ime pas. — Q u o i ! c'est l u i , r épond i t -c l l c , en 

¿ 'é lo ignant d ' u u pas plus rap ide . » 

L ' h o m m e leva l a tê te , s o u r i t , pu is repr i t sa lecture . 

V i n t à passer u n évc(|ue sur sa m u l e r i chemen t capara-

voonée ; il s*arrcla ct d i t , en sccoucint l a tê lc : « L i s , Bi'unro, 
l i s , en at tendant que tu montes sur te b i i chcr . » 
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I / h o m m o r c n t c n d i l p e u t - ê t r e , mois ne leva pas la tète. I l 

continua h l i r e , immobi le et recueil l i . L a nuit toinba ; il posn 

le l ivre sur Télalage et partit . I l était lii depuis le lever du 

soleil ! 

Q u e l q u e s jours après, cet b o m m c passait devant la l ibrairie; 

le marchand en sortit p r é c i p i t a m m e n t , et lui apprit q u e les 

nr.gri Tavaient exi lé de F l o r e n c e dans une séance sccrète tenue 

pendant la nuit uu couvent de S a n t o - P c l r o . « C'est bien, d i t -

il. On se rassemble autour de lu i . » V o u s êtes c o n d a m n é au 

b û c h e r . — S a n s m'entendre ! • . . Je l 'avais p r é v u , — O n vient 

de mettre l e feu h votre maison, sauvez-vous ; on vous chercho 

pour vous arrêter , pour vous t u e r . — J e r e s t e r a i . ^ F u y e i i . . 

au nom de vos c n f a n s . ^ J e laisserai mon nom pour hér i tage . 

- — A u nom de ma fdle," que vous devez rendre immortel le sur 

lu terre comme elle Test au c i c l , dit uu homme ù barbe blan-^ 

che qui perça la f o u l e , au n o m de Béatvix . L ' h o m m e s ' i n -

clina , et se dir igea vers une des portes de F l o r e n c e . 

L e v ie i l lard T a c c o m p a g n a . « C o m m e n t vous vengcrcz*vous 

dc tant d'aiTronts, de tant de c r u a u t é ? C o m m c n l poursuivrcz-

v o u s v o s e n n e m i s ? L ' h o m m e ne répondit r ien, mais i l m o n l i a 

au viei l lard im p a r c h e m i n sur lequel élaient écrits ccs mols : 

Divina Comcdh. Inferno. P u i s il s 'é loigna seul ct à p i e d . 

M Ü S É E C O S M O P O L I T E D E M . M \ Z Z \ R A . 

VU£ D^AT.EXAKDKIE. 

Dans le Neorama , le spectateur est placé d c manière à voir 
autour de l u i , a u Dior.<ma il n 'aperçoit que cc qui est devant 
lu i . A i n s i , tandis que M . A l l a u x nous fait admirer Tintérieur 
<le Y Église de ÎVestminster, M. Daguerre jiows oîîre une Scène 
du Deluge et la Vue de Pan'Si prise d c Montmartre . \ o i c Í 
v e n i r maintenant M . M a i z a r a a v c c son musée c o s m o p o l i t e , 
supér ieur à tout c e qu 'on a pu voir jusqu'à ce jour. 

Q u a n d vous êtes assis devant l e tableau iCAlexandrie vous 
embrassez tout d 'un seul r e g a r d , vous apercevez les quatre 
points c a r d i n a u x sans être obligé de tourner la lete ; aucun 
point de l ' h o r i z o n , soit du cote de la m e r , soit du côte du 
d é s e r t , n ' é c h a p p e à v o t r e v u e . C'est le panorama d ' A l e x a n d r i e 
ct de la côte d ' É g j p i c qui s 'é lale devant v o u s , ct cependant 
vous êtes en face d ' u n e loile p l a n e , vous êtes assis «t ne bou-
g e z pas. C o m m e n t M . Mazzara a - 1 - Ì l pu résoudre cc problème? 
nous allons tâcher de l ' e x p l i q u e r . 

S i , p lacé sur un point c u l m i n a n t , vous dessiner sur une 
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b ä n d e d e p a p i e r tout le t o u r d e T b o r i z o n , v o u s a v e z le s p e c -
l a c l e s i m u l t a n é d e t o u l e s les p a r t i e s q u e v o u s n e p o u v i e z 
a p e r c e v o i r s a n s v o u s r e t o u r n e r ; s i v o u s r e j o i g n e z les b o u t s 
e x t r ê m e s e l q u e v o u s v o u s p i n c i e z a u m i l i e u , v o u s a v e z u n 
p a n o r a m a . M a i s s i , e n d e s s i n a n t c e t h o r i z o n , v o u s fa i tes con* 
v e r g e r d ' u n e m a n i è r e p r e s q u e i n s e n s i b l e t o u l e s les l i g n e s v e r s 
u n p o i n t c o m m u n , e t s i , ç r a c e 6 c e t or l j f i ce l i n é a i r e , v o u s 
t r o u v e z le m o v e n , s a n s a l t e r e r e n r i e n l a s i tuat ion n i l e s p r o -
p o r t i o n s des o b j e t s , d e les c o n c e n t r e r e t d e d i s p o s e r v o t r e 
d e s s i n en é v e n t a i l , p o u r a i n s i d i r e , p l a ç a n t l e s p e c t a t e u r a u 
p o i n t d e r é u n i o n d e tous c c s r a y o n s e t c o m m e a u m a n c h e d e 
l ' é v e n t a i l , v o u s a r r i v e z à fa i re e n t r e r u n p a n o r a m a d a n s u n 
t a b l e a u ; au l i e u d e n o u s i n t r o d u i r e d a n s l e m i l i e u d u c e r c l e , 
v o u s n o u s p l a c e z en d e h o r s , e t s a n s p r e s q u e a l t é r e r les a n g l e s , 
v o u s p o u v e z r é s o u d r e le s i n g u l i e r p r o b l è m e d e m o n t r e r à l a 
f o s l e s q u a t r e p o i n t s c a r d i n a u x . 

O r , c ' e s t c e q u ' a t r o u v é M . M a z z a r a . I l a d e s s i n é l u i -
m ê m e c e t t e v u e d W l e x a n d r i e , d ' a p r è s l e s lo is d e p e r s p e c t i v e 
q u ' i l s 'est f a i t e s ; e l l e p i n c e a u fac i le ct v i g o u r e u x d e M . E u g è n e 
I s a b e y l u i a d o n n é l ' é c l a t d e la c o u l e u r . T o u t e s les p e r s o n n e s 
q u i o n t v u l ' É g y p t e s ' a c c o r d e n t à r e c o n n a î t r e l a v é r i t é d u t o n . 
L a v i l l e t o u t e n t i è r e s ' é t e n d sous v o s r e g a r d s ; p l u s l o i n l a 
g r a n d e b a i e d ' A b o u k i r , l e s o b é l i s q u e s e t les b a s s i n s d e C l é o -
p â t r e , q u e l ' o n d o i t à M M . T a n n e u r e t C i c é r i , p u i s l e p a l a i s 
des P h a r a o n s , e t ç a e t là des m o s q u é e s , d o n t q u e l q u e s - u n e s 
fni 'cnt d c priniit ive.s égli.^es ; e t à c ô t é les t r a c e s d e K l é b c r e t 
d o ses F r a n ç a i s , l e for t C r é t i n , le f o r t C a f a r e l l i . D e s s o u v e n i r s 
d o tous l e s û g e s , u n s i t e s u p e r b e , u n e a t m o s p h è r e b r i j l a n f e , 
tout d o n n e à c c t a b l e a u m i l l e a t tra i ts p o u r la p e n s é e c t p o u r 
les y e u x . 

• • • • • • • • • • • • 

/icîs aux Dnmss- — F A N O N , layei icr , COFTRETIEF-dnUdlleor, rut 
Montmartre, n^ ^ pAris, brevete du Roi pour te Clt;impigno» 
iuécûni(|ue servant k l*en.hallage des chapeaut. Depuis long*teins les 
dames de'sirdîeni que Ton tnvetilât le moyen de iran&porier des cha« 
peâU)( en province sans êire obligé Je les a&sujeltir avec des rp îng lcs , 
ce qui a Pmeonvcnienl cVy laisser des mar(|ucs; avec ce champignon , 
elles n*en aitront plus besoin i W a de plus roti l i lé de pouvoir servir 
pour poser sou chapeau dans un appariement. 

A v r s — C e s t avec P E A Ü D R N A Q U E T , balsamîijne spirilueuse, 
que l*oa conserve ses dents Hanches et saines, elle rend Thaleine 
Iralche et elle doorie aox gencives cet incarnat et e«t(e Termeië «̂ ue Ton 
ne »aurait trop rcebercher. Cct «flixir doat U nouvelle romposihou« 
comme ses proprlélcs, ne laisse rien i de'sirer, ne se trouve i)u*au 
seul entrepôt gênerai , P a l a i s ' R o y a l , n^ iSs . 

A ce \t/méro n/ :fn'fite M ftiaoehe '^t-

P A K I S . — Imprtnieri«' i c t>OKDCV-I)criÉ, rue Saiiu Lobis, au Marai*. 

y. Ayuntamiento de Madrid




